
grandeur.
En effe~t, nmous l'avons déjà vul, î'Édim-

cationi <toit former (hioilmeI dilms l'enfant;
faire <le l'enfant Un hionmme, un citoyen,-
l'inmstituer dans la vie et (laits la socié-
té présente, et dans lat voie de la vie
éternelle.

Tel est le but général et essentiel de
touite Ilfýditeutioli.

Mais que cette oeuvra est difficile!
Dans &t simplicité apparente, qu'elle a
de vastes pîroportions et <les aspects
nombreux et imposants!

Dans notre premier travail, patant <les
principes dit Chiristianismle qui lie veut
point d'acception de personnes devant
Dieu, tout en conservanlt la spécialité
dles vocations diverses, dles É~ducationîs va-
riées qui y correspondent, nîous avons
reconnu que toits les bonillies riches ozt
pauivres, de quelque classe qu'ils fuls-
sent, ayant tous une nattre et ue grauî-
<le fin commune, devaient recevoir ais-
si d'une Éduicationi générale et essent iel-
le le développemnt convenale <le toit-
tes leurs facultés.

Avant donc de dléteriner la tiatutre
les moyens et les conditions particulières,
<e l'Éducition populaire, il est ièces-
maire de dire les conditions généiales et
les moyens essentiels de lÉduicatioll
Ilumnainle, qui duit être ait fond la
même pouir tous,.nous le répétons ein.
Cole.

-si l'Éducation humaine est essenti-
cllcmneîît tue, simple, constatnte, quatre
beaux caractères, quatre conditions néces-
aires, et si îe le puis dire, quatre Édu.
rations diversez et siuîltanées font la
forc et la richesse de l'unité indivisible
qui la constitue.

nl y a, et il doit y avoir:
L'Éducation intellectuelle;
L'Éducation morale;
L'Éducation religieuse;
L'Éducation, physique.
Quatre grands moyens doivent donc

toujours concourir au parfait et con-
siencieux accomplissement de cette ou-

Ie. L'Istrucetion: qu'élle soit primatire,
secondaire, professionnelle, supérieure,
M'importe;

2o. la Discipline morale;
3e. IaRcligion;
4o. Les soins corporels;

Chacun de ces moyens a dans l'éducation
tne influcnceséciale; c'est à dire, que cha-

cun d'eux développe et fortifie plus spé-
cialement telles ou telles faculîtés.

le. L'instruction s'adresse à lintelli-
,ence, par les connaissance et les lu-
niléres qu'elle lui offire.

C'est à l'instruction d'exciter la pensée,
de fitiro raitre les idées ailles, de for-

mer et do développer la pénétration, le .

bon gens, J'application diesprit; eni Un e
mot, ouvz-ir et dévelop~per rintclligencc à
do l'enifant, enrichlir sa mémoire, fécon- i
der soit imnaginationî, polir son goût,, ex-
ercer son jugement, former en lui la
pensée et la parole : tel est le devoir de
l'éducation intellectueclle.

12o La Disciplinc: règlec, loi, autorité.
La Discipline .s'xerco spécialement

sur lat vdonté, lit redresse la dirige, la for.
tifie, et forme le aractè're.

Conteuir ou réprimer les écarts <le la
volonté; soumettre, sans abattre; commun-
d1er, sans avilir; relever cil soumettant;
eîtilièclu rc que les faîcultés nie s'égirent
et ne W'afl*.ihilis.selt jet la dissipation;- à
protéger tout à la fois la piété, les études
et les mSursitn tel est l'oeuvre, tel est le
devoir (le l'édiectio& dxilnar et
inorale.

3o. T'a Religion: elle est appelée
spécialement à former lc cSurt et lat
conlscienlce ; elle forme la coniscienc vil
lui révélant avec certitude la connais-
sance du bien et du mal, cil imn,înei teimps
qu'elle liii inspire l'amour dle lun et la1
Ilainle de l'autre.

Elle forme le coeur cii tiaurissarit en
lui cette sensib~ilité nxoble et pure , qui
est la source <les affictions ver'tte,îscs.
Pouir tout cela , la Religion lie manque
pus (le puissance ; elle abonde cn sccovurs
car elle est lumnière colume l'ILatctkeî;1
loi , règle , autorité , contie la Disciinie;
et de plus , aour ,delaritd , ,,rhec ,cet se-
cmirs divins.

Ennoblir les senitinivents , nflrm~r la
raison , redresser la1 volonté écelairer la
foi , former la conscience , le caractère et.
le coeur: tel est donc ce devoir de ldca.
tion morde et rcligCmw .

Et c'est elle surtout qui fuit de l'fdu-
cation touite entière une école de respect
et de politesse, en même temps qu'eii
école de vérité, de liberté , de vertu et
de bonheur.

Et je veux que l'on entende bien ic
que la politesse dont je parle n'est pas cel-
le dont on fait ordinairement l'exclusif
apanage des hauttes classes de la société.
Je ne prétends pus sa= doute que P'£dll-
cation donne à tous de grandes manièr-es,
qui ne sont trop souvent que I'éléganc
de la corruption; mais je crois qu'elle
doit polir le cSeur dc l'humble paysan et
du pauvre travaillenr, aussi bien que du
richie, et imprimer à toute sa personne, à
sa parole et à son regard cette habitude
honnête qui commande l'estime.

L'Êtducation chrétienne a donné e» ce
genre de merveilleux exemples, jusque
chez des peuples à peine sortis de la vie
sauvageý rotîr toits donc, peur l'onvrier

les villes, polir le pmaysan des campagnes,
onîne oitr les enfaînts (le la bourgeoi-
uc. et ceuLx des plus hîiuiteseclusse.s, l'1-
lucation doit polir en fortifiant, à dcs de-
eréS divers bien cntendui: inais la dignité
It la politesse convenable n'y peuit mnian-
llter, sans que l* eainsoit cin défunitt.

L'ionii:ne e miun, il futt ajouter, a atussi
un corps et c'est une sage écontomie pliy-
siqie, hygiY.'ipie et dozztestiqzzce qui <donne
lit corps tus les soins qui lui sont ièces-
suires; le Conserve, lu développe, le forti-
fie, gurde oil réparc le précieux trésor de
la santé: Voilà Il ecvoir de 'dcio
pliysiqlle.

Welle est l'action naturello (les quittres
grands enwyenzs d'ËtducaliGi: tel est le dlo-
maille sj iéei-l <le l'influence directe de
chiacun d'eux.

1Maib re qu'il f.<îît bien eoiiiorczndre ici
et ce qui nie petit être bien compris sans
tilnc rê,lexiom attenttive; c'est qu'cà côté
die cette ifluence spécile, chacun <V«euix
.a sur l'éducation tout entière une i;!flit-
ence générale, par laquelle toits coucou-
reît. nu même but, à la formation (lu
l'homn1111e; ils S'aident, en efibi, et Se for-
tillenit les Ulis par les autres, de telle
sorte (te si d'abord, en raizon inénie
dle son ;hîlue;nc spéciale, aucun d'eux
ne satintit être ngiédans l'éducation;
de plus, aucun d'eux, cil raison de lcur
ie!lzcelcc générale et ommunwe, ne saurait
tie pris po<ur moyen Unique, salis être

itflhiili tii-luéxaicect sas pecrdre de son
efficacité.

Quo ne doit pits, pas exemple, l'instruc-
tion à la d!icile morale? c'est ar la.
diswdplini que l'étude se conserve forte
et îiitemmive, que lesq ressources de l'es-
p~rit lie sont point dissipées. La raison est
amie dle l'ordre; l'attention aime le si-
lence; la pensée gagne i ce que la pu-
role nie puisse l'interrogecr à tous propos;
l'activité, la promptitude, l'exercice ri-
groireux des facultés gagne à ce que le
temps soit exactemnt mesuré.

N'est-ce pas la.Discipline qui fuit tou-
tes ces chîowe? Rtetranichez la Dixapli-
ne; et lInstructioet, si elle parvient i
l'esprit, ne fornera pau le caractère, el-
le ne formera pas inéin fortement l'esprit
égaré par l'inattention, afli&ibli par l'iiî-
constance de la volonté, et jeté puir l'oi-
siveté dans touts les désordres de la mol-
lesse.

Que ne doit pas encore 1lit.trructiot à
la Religion et à la vertu?

Qui ne l'a pas éprouvé? Le cSeur
plus pur purifie l'esprit, le rcend plus
sensible aux imipreSsions dtl beau, plus
docile aux enseignments dit vrai et lui
futit goûter avec vivacité le dvonX et no-
bilaii d*écotecr la rtlison. Alnrs lit


